
CD  événement,  annonce.
ORCHESTRE  PHILHARMONIQUE  DE
MONTE  CARLO,  Kazuki  Yamada
(direction).  Premières
symphonies:  Bizet,  Gounod  &
Saint-Saëns (2 cd Alpha)

L’Orchestre Philharmonique de Monte Carlo
exprime avec une exceptionnelle éloquence
l’évolution de la symphonie française au

XIXè, en particulier propre aux années
1850, l’apport de 3 compositeurs majeurs

: Saint-Saëns, Gounod, Bizet. Âgé de
seulement 15 ans, Camille Saint-Saëns
compose sa Première symphonie (1850),
ample portique et orchestration d’un

raffinement inouï (qui annonce le
compositeur de la Bacchanale de son opéra
Samson et Dalila). Sa symphonie « n°0 » (

l’officielle Première n’arrivera que
trois ans plus tard) dévoile la puissance
d’une génie français, prestidigitateur de
l’orchestre, entre classicisme et audace,
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éclectisme et originalité…
 

De son côté, Charles Gounod est déjà célébré
(comme  auteur  de  La  Nonne  Sanglante  entre
autres)  quand  à  37  ans,  il  compose  une
symphonie pour la Société des Jeunes artistes
(mars 1854)… Bizet s’en souviendra, marqué par
son impérieuse énergie qui allie élégance et

classicisme haydnien : à 17 ans, la Symphonie en ut majeur du
futur auteur de Carmen, marque lui aussi l’histoire de la
symphonie française par la ferveur de son jeune génie. Le
programme éclaire opportunément l’évolution de la symphonie
française sous le Second Empire. Il illustre aussi le début de
la collaboration entre le label Alpha Classics, l’Orchestre
philharmonique de Monte-Carlo et son directeur musical Kazuki
Yamada  (par  ailleurs  directeur  musical  de  l’Orchestre
symphonique de Birmingham, chef principal invité du Yomiuri
Nippon Symphony Orchestra et de l’Académie internationale de
Seiji Ozawa) … ici, grand amoureux et défenseur inspiré du
répertoire symphonique français. Critique complète à venir sur
CLASSIQUENEWS – CLIC de CLASSIQUENEWS été 2025.

 

 

____________________________________________
CD événement, annonce. ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE MONTE

CARLO, Kazuki Yamada (direction). Premières
symphonies: Bizet, Gounod & Saint-Saëns (2 cd

Alpha ALPHA1149) – durée : 1h29mn – parution le
22 août 2025 – Plus d’infos sur le site de

l’éditeur ALPHA :
https://outhere-music.com/fr/albums/premieres-sy

mphonies-bizet-gounod-saint-saens
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CRITIQUE  LIVRE  événement.
L’Opéra Garnier, dessins pour
un  chef-d’œuvre  (Editions
Gourcuff Gradenigo)

Réalisation décidée, conçue par le Second
Empire dont elle couronne l’urbanisme du

Paris Hausmannien, l’Opéra de Charles
Garnier est cependant achevé par la IIIè
République dont le bâtiment illustre le

goût pour l’éclectisme raffiné. Les très
nombreux plans dessinés, gravés produits
par Charles Garnier et son agence, tout
au long de la gestation d’un chantier

pharaonique, permet de suivre les
évolutions esthétiques, menant de la

conception à la réalisation.
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La publication est un événement
car elle interroge précisément
le corpus des plans et dessins

liés à la construction.
Détaillés, complets, les dessins
méritent cette édition dédiée,

véritables œuvres d’art qui
explicitent les éléments du goût
de chaque régime. Chaque plan,

coupe, élévation (et aussi
maquettes…) permet de comprendre
le fonctionnement des bâtiments,
leur destination, … la circulation dans les espaces publiques
; outre la présentation des travaux des architectes lors du

concours de 1860 – 1861, la plupart d’une précision
impressionnante (dessin des façades principale, postérieure,

latérales, etc… fonds où demeure toujours introuvable le
projet de Garnier !), on suit pas à pas les avancées du

chantier… jusqu’à l’été 1870 où la déclaration de guerre et la
chute de l’Empire stoppent net les travaux.

 

Les plans de Charles Garnier (lauréat du Concours de 1861),
conservés pour leur plus grande part à la Bibliothèque-musée
de  l’Opéra  (département  de  la  Musique  de  la  Bibliothèque
nationale de France), comme l’architecte en avait exprimé le
désir, mais aussi à l’École nationale supérieure des beaux-
arts, dans le fonds légué par la veuve de l’architecte, (et à
la  Médiathèque  du  Patrimoine  et  de  la  Photographie)
constituent  un  patrimoine  graphique  et  documentaire
inestimable.
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La  publication  sélectionne  les
dessins  les  plus  importants  ;
les  présente  dans  une  logique
architecturale  :  extérieurs
(avec  les  différentes  façades)
et intérieurs (Vestibule, Grand
Escalier,  Avant-foyer,  Grand
Foyer,  espaces  des  abonnés,
espaces prévus pour l’Empereur,
salle de spectacle, foyer de la

danse…), autant d’espaces spécifiques qui accréditent l’idée
d’une architecture à la fois majestueuse et …utilitaire. Le
décor y orchestre néanmoins dans sa démesure générale, – à
laquelle  participent  tous  les  corps  de  métiers  et  de
l’artisanat d’art, une nouvelle rationalité esthétique dont
témoigne (entre autres) le scandaleux groupe sculpté de la
Danse  de  Carpeaux,  inauguré  avec  un  retentissement
considérable  à  l’été  1869.

La notice du début introduit chacune des sections et présente
les documents tout en les contextualisant. Plusieurs projets
non aboutis qui marquent une étape de la pensée de Garnier,
sont présentés dans l’ouvrage pour comprendre de l’intérieur
la pensée architecturale de Garnier, vers plus de raffinement,
de  pragmatisme,  vers  un  équilibre  entre  fonctionnalité  et
splendeur (décor des foyers de la Danse et du Chant, etc).
Tout  œuvre  ici  à  clarifier  la  genèse  d’un  chantier
exceptionnel dans l’histoire de Paris et pour le Second Empire
qui allait se réaliser enfin en 1875, quand sont présentés les
premiers spectacles.

 

 

_________________________________________
CRITIQUE LIVRE événement. OPÉRA GARNIER : dessins pour un chef
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d’œuvre. Parution : déc 2024 – Auteurs : Mathias
Auclair – Préfaces d’Alexander Neef (directeur
général de l’Opéra national de Paris) et Gilles

Pecout (président de la Bibliothèque nationale de
France) – Dimensions : 32.1 cm x 24.1 cm x 1.6 cm – 144 pages
– EAN : 9782353404117 – éditions GOURCUFF GRADENIGO (décembre

2025)
Infos sur le site de l’éditeur Gourcuff Gradenigo :

http://www.gourcuff-gradenigo.com/librairie/index.php?id_produ
ct=332&controller=product&id_lang=1

PLUS D’INFOS et achat en ligne, directement sur le site de la
boutique de l’Opéra de Paris :

https://boutique.operadeparis.fr/fr/product/294333-opera-garni
er-dessins-pour-un-chef-oeuvre.html

CRITIQUE,  opéra.  MASSY,
Opéra,  le  17  nov  2024.
Ambroise  THOMAS  :  Hamlet.
Armando  Noguera,  Florie
Valiquette,  Ahlima  Mhamdi,
Kaelig  Boché…Chœur  d’Angers
Nantes  Opéra,  Chœur  de
l’Opéra  de  Massy,  Orchestre
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National  d’Île  de  France,
Hervé  Niquet  /  Frank  Van
Laecke

C’est un Hamlet de première valeur à
laquelle nous avons assisté. Somptueuse

et ténébreuse à souhaits, la mise en
scène de Frank Van Laecke est servie, à
l’Opéra de Massy où elle faisait escale
les 15 et 17 nov, par une distribution

proche de l’excellence.
 

Le raffinement des lumières, la force du dispositif scénique
qui délimite sur la scène, un vaste espace fermé qui pourrait
être  la  représentation  de  ce  qui  se  passe  dans  l’esprit
d’Hamlet,  la  qualité  dramatique  et  vocale  des  solistes,
l’engagement des musiciens dans la fosse (sous la baguette
ample et détaillée du chef Hervé Niquet) … produisent devant
le public massicois, un sans faute mémorable. De sorte que la
production créée par Angers Nantes Opéra en 2019, revêt à
Massy,  un  surcroît  de  vérité  et  d’intensité,  passionnant.
Photo  ci  dessus  :  Hamlet  et  la  Reine  Gertrude  /  Armando
Noguera et Ahlima Mhamdi © Jérôme Mainaud.

 

Ce  soir  la  fosse  est  contrastée  et  engagée  comme  jamais,
déployant la soie à la fois noble, grandiose d’un Thomas,
emblème éloquent de l’art musical du Second Empire ; le style
est volontiers spectaculaire, dans l’esprit du grand opéra
français (mais sans ballet) qu’enrichit aussi une sensibilité
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ciselée pour les vertiges tendres (bouleversante et tragique
trajectoire  d’Ophélie).  De  Shakespeare,  Ambroise  Thomas
reprend et amplifie même pour son ouvrage créé en 1868, le
caractère  fantastique  (à  travers  le  spectre  paternel  qui
s’impose dans l’esprit d’Hamlet et s’adresse directement à lui
:  ici  la  voix  projetée  de  la  basse  Jean-Vincent  Blot,
sépulcrale et foudroyante depuis les cintres). Les éclairages
subtils, – de la pénombre inquiétante à l’obscurité mortifère
(signés  du  metteur  en  scène  lui-même  et  de  Jasmin  Sehic)
brossent  à  la  façon  d’un  peintre,  1001  nuances  de  gris
profonds  ;  autant  d’accents  qui  dessinent  la  lente  et
inéluctable  folie  vengeresse  d’Hamlet,  sa  destruction
progressive,  sa  possession  maladive  (où  participe  aussi
l’alcool,  si  l’on  se  réfère  au  nombre  de  bouteilles  qui
jonchent  le  sol…).  Le  Prince  danois  est  bien  cet  enfant
démuni, témoin d’un assassinat auquel il est exigé qu’il fasse
réparation : en somme le pendant masculin d’une Elektra (chez
Richard Strauss) ; pas de répit ni aucune issue sauf …la
vengeance ; de quoi accaparer toute l’énergie et rendre fou ;
c’est  la  trajectoire  d’Hamlet,  superbement  incarné  par  le
baryton Armando Noguera qui soigne autant l’intensité du verbe
que la justesse de chaque geste ; le rôle est aussi exigeant
voire éreintant pour l’interprète (quasiment toujours en scène
et chantant) que celui d’Athanaël de Thaïs de Massenet : deux
Everest pour tout baryton.

 

La sincérité du chanteur fait mouche dans chaque jalon de son
cheminement  noir  et  sacrificiel  :  l’air  du  vin,  la
dénonciation de son oncle criminel (après la Pantomime) à
l’acte II ; puis à l’acte III, son monologue entre errance et
vertige à vide (« être ou ne pas être »), surtout son terrible
duo avec sa mère la reine Gertrude (percutante Ahlima Mhamdi),
d’une violence âpre, qui se serait achevé par un matricide si
le spectre paternel ne l’en avait pas empêché. La présence du
baryton, son souci du texte suscitent l’admiration. Tout le



personnage se construit comme une lente et impérieuse course
de vengeance, irrépressible, inextinguible… et dans le même
temps, dans un temps compté qui mène à la mort,… ainsi jusqu’à
la destruction finale.



Armando Noguera (Hamlet) et Ahlima Mhamdi (Gertrude) © Jérôme
Mainaud

 

 

Autre  absolu  tragique,  l’Ophélie  de  la  soprano  Florie
Valiquette  dont  l’assurance  et  l’agilité  du  timbre  fruité
s’affirme particulièrement dans son grand air de folie de
l’acte III (enchaîné au duo Hamlet / Gertrude précédemment
cité) ; un air d’une difficulté optimale pour la soprano et
d’une exigence dramatique tout aussi redoutable ; fragilité
hallucinée et coloratoure intense, juste, naturelle, la jeune
diva bouleverse elle aussi par la sincérité maîtrisée de sa
performance  ;  l’Ophélie  désirante,  amoureuse  d’Hamlet,  et
pourtant négligée par lui (malgré lui), s’enfonce peu à peu
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dans  la  mort  à  mesure  que  son  chant  s’élève  inversement,
jusqu’à la noyade spectaculaire : un grand moment vocal et
théâtral.

Palmes spéciales également pour le ténor très ardent et lui
aussi  percutant,  Kaelig  Boché  dont  le  Laerte,  frère  de
Ophélie,  brûle  les  planches  par  sa  sincérité  franche  et
claire,  en  particulier  à  son  retour  de  Norvège,  quand  il
reproche à Hamlet d’avoir écarté Ophélie.
Les  chœurs  maison  (de  l’Opéra  de  Massy)  associés  à  ceux
d’Angers  Nantes  Opéra  (dirigés  par  Xavier  Ribes)  sont
impeccables,  dans  chaque  tableau  collectif,  furieusement
festifs et enivrés aux I et II ; d’une tendresse funèbre et
complice pour le suicide d’Ophélie et ses funérailles aux IV
et V.

 





Florie Valiquette, éblouissante et déchirante Ophélie ©
Michelle Soubelet

 

 

A mesure que la soirée se déroule, les épisodes plongent dans
une encre tragique de plus en plus enveloppante ; même si
Hamlet parvient enfin à venger son père, chaque épreuve et
défi relevé, le détruit irrémédiablement ; cette inéluctable
descente aux enfers est magistralement exprimée dans la mise
en scène brillante et juste de Frank Van Lecke.

Dans la fosse, baguette précise, détaillée, Hervé Niquet, à la
tête de l’Orchestre National d’Île de France, insuffle la
fièvre dramatique requise ; la lecture est puissante et
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chambriste ; elle sait indiquer le tempérament lyrique
spécifique du verdien Ambroise Thomas, son goût pour la
couleur et l’atmosphère (lesquelles varient à chaque tableau
particulier grâce à une intelligence des timbres très
originale) ; pour preuve chaque solo d’instruments, en
particulier le saxophone qui lance le divertissement préparé
par Hamlet à l’adresse du couple criminel… (acte II). Une
nouvelle superbe soirée à l’Opéra de Massy.

 

CRITIQUE, opéra. Hamlet d’Ambroise Thomas à l’Opéra de Massy,
le 17 nov 2024.

Distribution

Hamlet : Armando Noguera
Ophélie : Florie Valiquette
Claudius : Patrick Bolleire
Gertrude : Ahlima Mhamdi
Laërte : Kaelig Boché
Marcellus : Yoann Le Lan
Horatio : Florent Karrer
Le Spectre : Jean Vincent Blot
Polonius : Nikolaj Bukavec
Premier fossoyeur : Pablo Castillo Carrasco
Deuxième fossoyeur : Bo Sung Kim

Orchestre National d’Ile-de-France
Chœur d’Angers Nantes Opéra
Chœur de l’Opéra de Massy

Direction musicale : Hervé Niquet
Mise en scène : Frank Van Laecke
Décors et Costumes : Philippe Miesch
Lumières : Frank Van Laecke, Jasmin Šehić
Chorégraphie : Tom Baert

______________________

 

 



 

 

à venir à l’Opéra de Massy…
Prochain  spectacle  incontournable  à  l’affiche  massicoise  :
SOLOMON,  une  »serenata  »  de  William  Boyce,  perle  baroque
réalisée par l’ensemble Opera Fuoco, David Stern, ven 29 nov
2024 (20h) / infos et réservations directement sur le site de
l’Opéra  de  Massy  :
https://www.opera-massy.com/fr/solomon.html?cmp_id=77&news_id=
1078&vID=3

Prochain opéra à l’affiche de l’Opéra de Massy : La Belle
Hélène d’Offenbach, les 13 et 14 déc 2024. Olivier Desbordes,
mise en scène. Dominique Rouits, direction. Avec entre autres
:  Ahlima  Mhamdi  (Hélène),  Raphaël  Jardin  (Pâris)…  et
l’Orchestre  de  l’Opéra  de  Massy.  INFOS  &  RÉSERVATIONS  :
https://www.opera-massy.com/fr/la-belle-helene.html?cmp_id=77&
news_id=1082&vID=80

 

______________________

 

 

L’Odyssée  OFFENBACH,  spécial
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anniversaire 2020
ARTE. L’Odyssée Offenbach : dim 29 déc 2019,
15h35.  À  l’occasion  du  bicentenaire  de  la
naissance de Jacques Offenbach en 2919 (lire
notre grand dossier Offenbach 2029), ARTE lui

dédie  un  portrait,  soulignant  le  génial  inventeur  de
l’opérette. La chaîne diffuse ensuite deux de ses plus grands
succès: La Belle Hélène et La grande-duchesse de Gerolstein.

Né en 1819 en Allemagne, le jeune Jacob
Offenbach  devient  vite  un  virtuose  du
violoncelle  en  cachette  de  son  père,
chantre  de  la  synagogue  de  Cologne.  En
outre, le jeune interprète révèle à 13 ans
des  dons  de  compositeur  tout  aussi
inspirés.  Jacob  devenu  Jacques,  rejoint  Paris  dès  1833,
quittant  la  Prusse.  En  1858,  il  s’impose  sur  la  scène
parisienne  et  précisément  en  renouvelant  le  genre  de
l’opérette  (déjà  développé  par  Hervé  son  rival  et
collaborateur) grâce à la réussite musicale et dramatique du
chef  d’oeuvre  néoantique  Orphée  aux  enfers,  critique
visionnaire de l’académisme et de la société décadente du
Second Empire. Evidemment, le talent d’Offenbach suscite la
jalousie  du  milieu  parisien.  Offenbach  fusionne  musique
raffinée  et  délire  poétique,  truculent,  satirique,
expérimental. Ses opéras bouffes cultive toutes les ressources
d’un esprit fantaisiste, libre, humoristique dont la subtilité
doit beaucoup à sa grande culture lyrique.
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Divertissant,  Offenbach  l’est
absolument comme il sait tisser à
demi mots une critique acerbe et
très argumentée sur la société de
son temps, fustigeant l’armée et la
guerre,  le  pouvoir  et  ses
turpitudes maffieuses, l’empire de
l’amour  qui  inféode  le  cœur  des
hommes  et  la  coquetterie  des
femmes.  Il  y  a  bel  et  bien  du
Balzac chez Offenbach ; cet aspect
d’un Offenbach psychologue méritait

un  développement  supérieur.  Le  documentaire-fiction  éclaire
les  nombreuses  facettes  d’un  compositeur  prolifique.  Des
chanteurs d’opéra et des comédiens donnent vie à une évocation
dramatisée d’Offenbach : la mezzo rennaise Stéphanie d’Oustrac
qui a chanté la Périchole entre autres, incarne ici notamment
Hortense  Schneider,  diva  et  muse  capricieuse,  virtuose
fantasque et davantage encore dans le cœur du compositeur. De
nombreux extraits de spectacles attestent de l’époustouflante
richesse  du  répertoire  d’Offenbach  et  de  son  génie.  Il  a
révélé aux parisiens, la grâce du rire.

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

ARTE. L’Odyssée Offenbach : dim 29 déc 2019,
15h35.  Documentaire-fiction  de  François
Roussillon (France, 2019, 1h33mn) – Auteurs :
François  Roussillon,  Jean-Claude  Yon  –
Collaboration  à  la  mise  en  scène  :  Mariame
Clément  –  Avec  :  Robert  Hatisi  (Jacques
Offenbach),  Stéphanie  d’Oustrac  (Hortense
Schneider), Marianne Crebassa (Célestine Galli-Marié), Jodie
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Devos (Adèle Isaac), Michel Fau (Hippolyte de Villemessant) –
Coproduction : ARTE France, François Roussillon & Associés

15h35 L’odyssée Offenbach
et en replay jusqu’au 29 avril 2020

______________________________________________________________
__________________________________

 

  

 

VOIR aussi deux opéras d’OFFENBACH

 

 

 

 

 

 

17h10. La Belle Hélène
et en replay jusqu’au 29 janvier 2020
À l’Opéra de Lausanne, l’extravagant Michel Fau s’empare du
plus populaire des opéras-bouffes d’Offenbach dans une mise en
scène très attendue, chaussant pour l’occasion les sandales du
roi Ménélas.

 

 



 

 

À Sparte, la reine Hélène, épouse de Ménélas, a eu vent, comme
toute la Grèce, de la promesse faite par Vénus au prince
troyen Pâris de lui offrir l’amour de la plus belle femme du
monde. Prétendant au titre, Hélène tremble de voir « cascader
sa vertu » face au jeune et beau guerrier. Quand celui-ci
survient pour se mesurer aux rois de la Grèce lors de joutes
pacifiques, le coup de foudre a bien lieu, annonçant la guerre
entre rois grecs mené par Agamemnon et Troyens, appelée à
devenir fameuse…

Les poux de la reine et autres délices. Créée en 1864, cette
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virevoltante satire a obtenu un succès immense et immédiat.
Sous couvert de pasticher les mythes de la Grèce antique,
Offenbach  et  son  librettiste  fétiche,  Ludovic  Halévy,  y
pourfendent joyeusement les mœurs frivoles du Second Empire.
La belle Hélène a inauguré pour le compositeur des années
fastes, et reste la plus représentée de ses œuvres lyriques.
La  fantaisie  du  metteur  en  scène  Michel  Fau  exploite  les
inusables trouvailles verbales et musicales d’une partition
qui sait, aussi, faire place à l’émotion. Sa verve d’acteur
est également très attendue, puisque le metteur en scène s’est
réservé le rôle de « l’époux de la reine, poux de la reine,
poux de la reine : le roi Ménélas !« . L’un des derniers feux
de l’année Offenbach. Et quel feu !

Opéra-bouffe en trois actes de Jacques Offenbach – Livret :
Ludovic Halévy et Henri Meilhac – Réalisation : Andy Sommer
(Suisse/France, 2019, 2h30mn) – Direction musicale : Pierre
Dumoussaud – Mise en scène : Michel Fau – Avec : Julie Robard-
Gendre (Hélène), Julien Dran (Pâris), Paul Figuier (Oreste),
Marie  Daher  (Bacchis),  Michel  Fau  (Ménélas),  Jean-Claude
Saragosse (Calchas), Christophe Lacassagne (Agamemnon), Jean-
Francis Monvoisin (Achille), Pier-Yves Têtu (Ajax Premier),
Hoël Troadec (Ajax Deuxième), le Sinfonietta et le Chœur de
l’Opéra  de  Lausanne  –  Chef  de  chœur  :  Jacques  Blanc  –
Coproduction : Opéra de Lausanne, Opéra royal de Wallonie-
Liège, Théâtre nationale de l’Opéra-Comique, ARTE/SSR

 

 

 

 

 

 



00h35. La grande-duchesse de Gerolstein
La  mezzo-soprano  Jennifer  Larmore  triomphe  dans  cette
production enlevée de l’opéra de Cologne, qui fête en majesté
l’enfant du pays Offenbach.
Opéra-bouffe en trois actes de Jacques Offenbach – Livret :
Ludovic  Halévy  et  Henri  Meilhac  –  Réalisation  :  Marcus
Richardt  (Allemagne,  2019,  2h44mn)  –  Direction  musicale  :
François-Xavier Roth – Mise en scène : Renaud Doucet – Avec :
Jennifer  Larmore  (la  grande-duchesse),  Emily  Hindirchs
(Wanda), Dino Lüthy (Fritz), Miljenko Turk (le baron Puck),
John Heuzenroeder (le prince Paul), Vincent Le Texier (le
général Boum), le Gürzenich-Orchester et le Chœur de l’Opéra
de Cologne – Chef de chœur : Rustam Samedov – Coproduction :
Oper Köln, ARTE/WDR

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

  

 

 

PARIS,  exposition  :
Spectaculaire  Second  Empire
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au Musée d’Orsay
PARIS,  EXPOSITION  :  Musée  d’Orsay,
Spectaculaire Second Empire, 1852-1870 / du
27 septembre 2016 au 16 janvier 2017. Ne vous
fiez pas au visuel générique de l’exposition
événement du Musée d’Orsay (illustration ci
contre)  :  la  pose  tranquille,  rêveuse,  et
presque absente de Madame Moitessier par le
peintre Ingres (1856), incarne bel et bien un
âge d’or de la fête, orchestrée par Napoléon

III  et  ses  célébrations  collectives,  d’un  luxe  et  d’un
retentissement uniques dans l’histoire de France. De 1852 à
1870, la France se représente donc et s’affirme en Europe
gra^ce à son image impériale, réalisant de somptueux travaux
(nouvel  urbanisme  parisien,  amorce  de  l’Opéra  Garnier…),
dynamisant tous les arts pour la seule gloire internationale
du style impérial.

Le Second Empire expose ainsi au Musée d’Orsay, ses plus beaux
joyaux, où la famille impériale n’hésite pas à se mettre en
scène. L’époque est celle d’un éclectisme forcené qui érudit
et foisonnant, se joue des références puisées dans les styles
passés (néo grec, néo gothique, néo Renaissance, néo Baroque,
etc…), la photographie, les Réfusés du Salon qui se regroupent
et inventent l’art moderne, c’est à dire aux côtés de Manet et
de  Degas,  l’impressionnisme,  jouent  leur  propre  partition,
affirmant  de  façon  parfois  provocatrice,  l’essor  et  la
justesse  de  leur  approche,  quand  Gérôme  –  après  Gleyre,
récemment exposé à Orsay, revendique un art total, académique
et réaliste.

Sur  le  plan  musical,  PARIS
s’affirme  en  capitale
incontournable, temple inespéré,
parfois  inaccessible,  toujours
passionnément  envisagé  :  pour
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les compositeurs de l’Europe entière, faire créer son opéra à
l’Opéra de Paris – Académie impériale de musique, indique la
consécration. Ainsi le genre du grand opéra à la française
(inventé par Rossini dans Guillaume Tell, puis Meyerbeer et
Halévy) attire inévitablement les deux plus grands créateurs
romantiques de la seconde moitié du siècle : Wagner et Verdi
dont respectivement Tannhaüser (1861), ou Don Carlos (créé en
1867, conçu en français, après Les Vêpres Siciliennes de 1855)
sont les offrandes spectaculaires pour le coup, élaborés par
leurs auteurs, au genre parisien (avec l’obligation codifiée
des ballets, mais pas au premier acte, comme a osé le faire
Wagner en guise de critique acerbe du milieu français)… Les
grands  triomphateurs  restent  cependant,  Ambroise  Thomas
(Hamlet,  1868)  et  Charles  Gounod  (Faust,  1869),  génie  de
l’opéra français au XIXè, dont la valeur attend toujours une
juste reconnaissance.

L’exposition,  riche  en
correspondances  et
approfondissements  thématiques
comble les attentes, celle des
amateurs  ou  des  curieux  que
l’art musical à la fin du XIXè
intéresse particulièrement : une

large section est réservée à l’autre foyer de création lyrique
et musicale, aux côtés de l’Opéra : le Théâtre Lyrique et Les
Bouffes  Parisiens.  La  veine  délirante,  comique,  proche  de
l’Opéra  comique  et  de  l’esprit  des  Foires,  trouve  en
Offenbach,  son  génie  le  plus  riche  et  profond.  C’est  une
seconde scène, plus libre, plus inventive sur le plan de la
forme dont sortira triomphale mais après la mort de son auteur
(et après la chute du régime), Carmen de Bizet (1875). Le
Second Empire est une célébration collective (pour les nantis)
mais aussi une période aux évolutions tragiques car le rêve
s’achève brusquement en un double traumatisme, en 1870, avec
la  défaite  française  contre  la  Prusse,  et  dans  le  sang
patriote des Communards.
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La société du Second Empire est le première à diffuser et
cultiver  sa  propre  image  (le  portrait  s’y  renouvelle
totalement, forcé à un nécessaire toilettage sous la pression
de la photographie) : le spectacle, donc l’opéra et le théâtre
musical y règnent sans partage : l’exposition événement au
Musée d’Orsay le dévoile grâce à de nombreux témoignages :
gravures d’époque, peintures, sculpture, maquettes, … Parcours
incontournable.

 

PARIS,  Musée  d’Orsay.  Spectaculaire  Second  Empire,  1852  –
1870. Jusqu’au 15 janvier 2017.

 

 

 

Opéra, récitals, bals et
films d’opéras…

SPECTACLES au Musée d’Orsay… En complément à l’exposition, le
Musée d’Orsay propose aussi un cycle d’événements musicaux :
– l’opéra « Un dîner avec Jacques », compilation truculente
d’après les opéras de Jacques Offenbach (les 29 septembre puis
6, 8, 9 octobre 2016 / EN LIRE +),
– Récitals lyriques, le 20 octobre (Marie-Nicole Lemieux), le
17 novembre 2016 (Karine Deshayes), à 20h,
– Les « Lunchtime », cycle de 7 concerts à 12h30, du 11
octobre au 13 décembre 2016 (les sœurs Bxzjak, pianistes ; le
Trio Dali; Edgar Moreau, Deborah Nemtanu, Natacha Kudritskaya,
Chiara Skerath…)
– Les Opéras filmés : cycle de projection d’opéras, du 5
novembre  au  27  novembre  2016,  soit  4  séances  à  15h  :
L’Africaine de Meyerbeer, Roméo et Juliette de Gounod, Donc
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Carlos de Verdi (en version originelle française), Tannhaüser
de Wagner (lopéra qui frappa Baudelaire lequel en écrivit un
commentaire  mémorable  qui  lança  la  vogue  inépuisable  et
toujours actuelle du wagnérisme en France…)
– Bals dans la Salle des fêtes, les dimanches de 11h à 17h,
les 16 octobre et 13 novembre 2016

Toutes les infos et les modalités de réservations sur le site
du Musée d’Orsay

Paris,  Musée  d’Orsay  :  Un
dîner  avec  Jacques
(Offenbach)
PARIS, Musée d’Orsay. Un dîner
avec  Jacques  (Offenbach).  29
septembre puis 6, 8 et 9 octobre
2016. Prérentrée Opéra Comique à
Orsay  sur  le  thème  du  Second
Empire.  L’Opéra  Comique  (en
travaux)  et  le  Musée  d’Orsay
présentent  de  concert,  une  nouvelle  production  autour  de
l’exposition « Spectaculaire Second Empire. 1852 -1870 » (du
27 septembre 2016 au 16 janvier 2017). Car ils ont en commun
leur période de conception (en pleine esthétique éclectique
fin  XIXè)  illustrant  une  combinaison  heureuse  entre
architecture industrielle et essor des arts décoratifs. Cet
éclectisme, écrin des « néo » (néo gothique pour le sacré,
néoclassique pour les administrations, néobaroque côté meuble…
) règne sans partage au sein de l’exposition présenté dans
l’ancienne  Gare  d’Orsay,  et  aussi  à  travers  un  spectacle
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résolument  pluriel,  propre  à  l’art  officiel  défendu  par
Napoléon  III.  Au  programme,  des  oeuvres  du  Mozart  des
boulevards, dont le délire mordant, la fantaisie faussement
insouciante (en cela frère jumeau de Johann Strauss à Vienne)
: Jacques Offenbach. Son opéra Fantasio est abordé à Orsay
(avant  d’ouvrir  la  prochaine  nouvelle  saison  de  l’Opéra
Comique en 2017)

Intrigue du spectacle au Musée
d’Orsay  :  «  Un  dîner  avec
Jacques », opéra bouffe d’après
Jacques Offenbach  :  au cours
d’un souper dans un salon de la
haute société du Second Empire,
le jeu des apparences s’exacerbe
puis les masques tombent grâce

aux  délices  du  repas  servi  (influence  /  inspiration  d’un
Festin de Babette ?) – métamorphose à l’œuvre, où le paraître
s’efface à la faveur des chants déliés, qui osent exprimer
leurs  fantasmes  les  plus  délirants,  excités  par  la  verve
musicals  du  dieu  Offenbach,  maître  Bacchus  des  jeux  et
plaisirs de la bonne société d’empire…

Extraits  des  opérettes  :  Geneviève  de  Brabant,  Madame
l’Archiduc,  La  Rose  de  Saint-Flour,  La  Princesse  de
Trébizonde, … Julien Leroy dirige le collectif de nouveaux
instrumentistes  à  tempéraments,  Les  Frivolités  Parisiennes
dans une mise en scène de Gilles Rico. Programme repris au
Théâtre de Bastia le 7 janvier 2017, au Théâtre Impérial de
Compiègne, le 20 janvier suivant, dans le cadre des Folies
Favart.

PARIS,  Musée  d’Orsay.  Un  dîner  avec  Jacques  (Offenbach).
Auditorium  du  Musée  d’Orsay,  les  29  septembre  puis  6,  8
octobre 2016  à 20h et le 9/10 à 16h.

Renseignements, réservations : Musée d’Orsay ; tél.: 01 53 63
04  63  ou  www.musee-orsay.fr/fr/info/contact/demande-
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concernant-lauditorium.html

RÉSERVEZ VOTRE PLACE

CD,  annonce.  Herculanum  de
Félicien David (1859), 2 cd
éditions Palazzetto Bru Zane
CD, annonce. Herculanum de Félicien David (1859).
Ressuscité  en  mars  2014,  voici  le  disque  qui
prolonge la recréation d’Herculanum de Félicien
David (1859).  Le succès d’Herculanum, en partie
financé  par  les  amis  saint-simoniens  du
compositeur, permet d’assoir le génie lyrique de
Félicien David à Paris; méditation, rêverie, mais
aussi  violence  théâtrale  voire  frénésie
dramatique (tam-tam satanique) : il y a tout dans l’opéra de
David, qui est une commande de l’Opéra de Paris. Suivront les
sommets de sa carrière à la scène : Lalla-Roukh (1862) puis Le
Saphir  (1865),  son  ultime  ouvrage  lyrique.  David,  d’une
certaine  manière,  assimilant  Verdi,  réalise  le  passage  du
grand  opéra  à  effets  (Meyerbeer  et  Auber),  au  romantisme
lyrique réformé de Gounod, Thomas, Bizet, Massenet. Dans le
Paris du Second Empire, l’Opéra comme les autres institutions
officielles favorise les œuvres qui permettent par leur sujet
et les moyens mis en œuvre, de rechristianiser les foules (à
Paris comme en Province) : comme un précédent inédit révélé
par le Palazzetto, Le Paradis Perdu de Dubois – de 30 ans
postérieur-,  Herculanum,  apparemment  fresque  antique  et
romaine, développe clairement des intentions d’évangélisation
dont témoigne avec force entre autres (outre le choeur des
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chrétiens),  la  figure  de  Lilia.  Satan,  réincarné  dans  la
personne  du  Proconsul  (final  du  II)  menace  directement
l’humanité pécheresse, chrétiens et romains : en dépit de
l’éruption et de la malédiction satanique, seules les deux
âmes méritantes, Lilia et Hélios, dans la mort, sont comme
délivrés (du poids de leur existence terrestre) : après la
catastrophe, pour eux, le ciel et la félicité après la mort
(le ciel, c’est la vie).

Temps fort du festival Félicien
David  défendu  (avril-mai  2014)
par le Palazzetto Bru Zane, cet
Herculanum était affiché tel un
événement  lyrique.  Nombre  de
critiques ont boudé leur plaisir
:  œuvre  démonstrative  et
tonitruante,  plus  spectaculaire
que profonde… ; pourtant mieux
que  Le  Vaisseau  Fantôme  de
Dietsch en 2013 (qui ne méritait
pas la résurrection dont il fut
l’objet),  Herculanum  est  une

œuvre forte qui vaut mieux que la promesse du spectaculaire
éruptif que laisse supposé son titre (comme dans La Muette de
Portici d’Auber, créée en 1828, le spectateur est tenu en
haleine  jusqu’à  l’irruption  du  Vésuve)  :  mais  ici,  dès
l’ouverture  et  les  premières  scènes,  le  grondement  des
éléments  et  la  présence  sourde  de  la  catastrophe  sont
permanents.  Proche de Thomas, Félicien David s’y montre fin
mélodiste, d’un dramatise ardent, flamboyant parfois, efficace
toujours  :  au  cœur  de  l’intensité  de  l’action,  la  sirène
païenne Olympia se dresse telle une pythie magnifique contre
les chrétiens : l’italianisme de ses airs contrepointant la
déclamation française de ses ennemis.
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Aujourd’hui,  le  disque  est  d’autant  plus
nécessaire pour mesurer l’intérêt de l’oeuvre
que,  pour  le  concert  de  la  recréation,  la
cantatrice Karine Deshayes, sous la direction
d’Hervé Niquet,  avait été diminuée par un
mauvais  coup  de  froid,  empêchant  la  juste
expression du personnage central. Or Félicien
David avait écrit le rôle d’Olympia spécialement pour le grand
mezzo dramatique Adelaïde Borghi-Mamo (43 ans alors), sorte de
contralto  rossinien  à  tempérament  (qui  savait  surtout
vocaliser).  Face  à  elle,  droite  comme  une  élue  investie,
Véronique Gens incarne la chrétienne Lilia avec d’autant plus
de conviction que la maîtrise déclamatoire (signature de la
soprano) s’accompagne – l’âge aidant- d’une ampleur charnue du
timbre  absent  à  ses  débuts  et  très  justement  assortie  au
profil  du  rôle.  Ténor  engagé  et  naturellement  puissant,
Edgaras  Montvidas  fait  un  vaillant  Hélios,  quant  Nicolas
Courjal déploie sa magnifique et profonde basse en Nicanor et
Satan.  Alors  partition  attachante  et  nuancée  ou  fresque
hollywoodienne,  solennelle  et  pompeuse  ?  Réponse  dans  la
prochaine  grande  critique  du  double  cd  d’Herculanum  de
Félicien David, collection Opéra français / Palazzetto Bru
Zane.

 

 

 

LIRE aussi notre présentation d’Herculanum en concert (mars
2014)

Cd, annonce.
Félicien David : Herculanum 2 cd – sortie annoncée le 8

septembre 2015.
Opéra en quatre actes, livret de Joseph Méry et Térence Hadot

Créé à l’Opéra de Paris le 4 mars 1859
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Lilia: Véronique Gens
Olympia: Karine Deshayes

Hélios : Edgaras Montvidas
Nicanor: Nicolas Courjal
Magnus: Julien Véronèse

Chœur de la Radio Flamande
Brussels Philharmonic

Direction musicale
Hervé Niquet

2 cd Palazzetto Bru Zane / collection French Opera / Opéra
français. Enregistré à Bruxelles  en mars 2014. Consulter la

page du cd Herculanum de Félicien David sur le site du
Palazzetto Bru Zane
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